
Entretien avec Olivier Poulain 

 

Coach, superviseur de coachs, praticien en thérapies brèves, praticien narratif,  

A son compte depuis 2004, Olivier accompagne les personnes ou les groupes de personnes à 

un moment de leur vie, professionnelle ou personnelle, afin qu’elles puissent (re)prendre 

leur chemin préféré. 

 

 

Est-ce que la joie est possible dans le travail ? 

 

Je pense que la joie est possible, et même que de nombreuses personnes la recherche. 

Je fais un lien entre la joie et le sens du travail. Moi j’aime mon métier, j’ai fait d’ailleurs 

un post sur ce thème il n’y pas longtemps ! Quand on aime faire quelque chose et 

qu’on y trouve du sens, ça nous met en joie. Moi, j’ai beaucoup de gratifications, de 

joie à exercer mon métier. J’ai beaucoup de clients qui viennent pour retrouver de la 

joie, de la motivation, du sens dans leur métier. Je pense que c’est possible dans tous 

les métiers quasiment, que tu sois chef d’entreprise ou agent d’accueil. La joie est 

possible. On passe beaucoup de temps à son travail, ce serait dommage de ne pas y 

trouver un peu de joie.  

 

La joie, c’est ce que je ressens quand je fais quelque chose qui correspond à mes 

valeurs et qui correspond à un endroit où je me sens bien, serein ; que j’ai l’impression 

que je suis utile, que je suis animé par ce que je fais, que j’y met mon âme, que ça me 

fait vibrer ;que je trouve ça gratifiant, et que je ne me questionne pas sur ce que je suis 

en train de faire. Ca rejoint un peu la notion du flow de Mihaly Csikzentmihalyi. 

 

Qu’est ce qui selon toi permet de créer de la joie dans l’exercice du travail ? 

 

Ce qui me semble essentiel, c’est le lien avec l’autre, la connexion, la résonance. Le 

petit moment que tu attrapes et qui te met en connexion avec l’autre, le Kairos. Le 

moment où on est sur la même longueur d’ondes, sur le même canal, où ça se branche. 

Quand tu es en lien avec l’autre, c’est fort. Est-ce que c’est pour tous les métiers la 

même chose ? Je suis dans un métier de lien et de relation avec l’autre. Un chercheur 

il trouve de la joie quand qu’il trouve une solution ou qu’il s’en approche. Parfois c’est 

ce qu’on fait aussi. Souvent quand je cours, et que je suis bloqué sur un truc, je cours, 

et là le eurêka vient, l’insight et là ça me met en joie. Je suis en lien avec la solution ! 

 

Il y a aussi la beauté : la beauté peut être présente partout. L’œuvre d’art que tu 

façonnes et après tu la regardes et tu te dis, que tu y as contribué. . Moi, j’ai un métier 

artisanal, et la beauté c’est un message que tu reçois 6 mois plus tard d’un client qui 

va te dire je voudrais encore vous remercier du travail que nous avons fait ensemble, 

je pense que vous m’avez grandement aidé à prendre le chemin que je voulais prendre. 

 

Ce serait quoi la présence de la joie en équipe, en groupe ? 

 



En groupe, en équipe, un échange émotionnel fort, la joie est une émotion. Un 

moment de réussite collective, une célébration de fin de projet, le dépassement 

d’une étape d’un projet, de quelque chose qu’on a réussi ensemble. 

 

 

 

Quels pas pourraient faire les organisations pour permettre la présence de la joie dans le 

travail ?  

 

Laisser du temps et de l’espace à l’expression des émotions et des ressentis. Laisser de 

l’espace, laisser du temps au passe-temps, aux échanges qui n’ont pas nécessairement 

trait au travail lui-même. Rendre possible l’intimité, les échanges émotionnels.. Laisser 

des espaces d’échange de conversation. Développer l’autonomie, laisser la possibilité 

aux personnes de contribuer à une œuvre collective, qui permet l’expression de 

chacun, que chacun ait une place juste pour lui-même dans cette réalisation collective. 

Qui sait mieux la juste place qu’il veut occuper que la personne elle-même ? 

 

Surtout ne pas en faire une injonction. L’injonction à la joie et au bonheur, ça ne 

marche pas. Si tu veux laisser de la place à la joie, il faut aussi laisser la possibilité de 

dire, là je ne suis pas joyeux, je suis en colère, là je suis triste, je ne suis pas en forme. 

Laisser la place aux autres émotions, à la peur et aux états d’âme. Laisser la place à 

l’expression des autres émotions.  

 

J’ai envie de poser moi aussi une question : à quoi ça peut servir la joie dans une 

organisation ? En quoi c’est utile ou intéressant ? Il y a un postulat qui dit qu’on est 

plus efficace, qu’une organisation est plus performante si on est plus joyeux, ou plutôt 

si on laisse plus de place à la joie. Ce n’est pas être plus joyeux, qui revient à une 

injonction, mais laisser la possibilité à la joie de s’exprimer plus, avoir plus de 

possibilités de s’y connecter. Il semblerait d’après de nombreuses études et 

expériences, que dans ces conditions l’entreprise est plus performante.  

 

Mais pour moi, ce n’est pas le principal. Au-delà de la performance, la vie est faite de 

joie, la joie c’est l’élément qui te fait vivre bien, une vie sans joie est-ce que c’est une 

vie pleine ? L’idéal, c’est vivre une vie dans laquelle la joie a sa place. 

 

Merci Olivier. 

Entretien en date du 31 mars 2020 

 


